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COMPTE RENDU DES SEANCES

DF. LA

SOCIETE VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 5 jain 1918 (suite).

E. Gagnebin. Les lacunes du Lias inferieur entre Montreux et le Moleson. — J.
Jacot-Guillarmod. Oeuf emboite de poule croisee Rhode-Island et Orpington.
— Maurice Ehninger. Communication relative a deux osmies.

E. Gagnebin. — Les lacunes du Lias inferieur entre Montreux et

le Moleson.
Dans une publication recente', M. L. Horwitz, reprenant et ampli-

fiant une idee de M. A. Jeannet, releve les lacunes stratigraphiques
observees dans le Lias inferieur des Prealpes medianes ; de leur aligne-
ment assez bien defini,M. Horwitz conclutä l'existence de deux anti-
clinaux qui se seraient allonges durant le debut de la periode juras-
sique entre le Leman et le lac de Thoune. Puis, dans une adjonction
posterieure ä cette notele meme auteur remarque que ces lacunes

pourraient aussi s'expliquer par une absence de sedimentation due,

par exemple, a des courants marins.
Les faits observes dans la region qui va de Montreux au Moleson

viennent confirmer la premiere hypothese de M. Horwitz et la preci-
ser en quelque maniere. Leur description detaillee sera faite dans

un ouvrage en preparation, mais les conclusions s'en peuvent des

maintenant degager.
Au nord de Montreux, 1c premier element des Prealpes medianes

chevaucliant sur le Flysch de la Zone bordiere est une sorte d'ecaille,
decrite il y a plus de 25 ans deja par M. Schardt, ou la cornieule

' Horwitz, L. Anciens plis dans les Prealpes medianes. P.-V. Soc. vaud.
Sc. nat., seance du 19 decembre 1917.

2 Horwitz, L. Sur les fades des depots liasiques dans quelques regions
des Prealpes medianes. Adjonction ä la note precedente. Ibid., seance du
20 fevrier 1918.
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triasique est recouverte immediatement par le Lias superieur. II est

possible que les terrains intermediates soient ici tectoniquement
annules; cependant la constance de cette lacune, en chacun des

points ou affleure l'ecaille, nous ferait plutot croire ä son origine
sedimentaire.

Le second pli, vers l'interieur de la chaine, presente un noyau de

Trias qui traverse le hameau de Chamby et que recouvre directement
le Lotharingien ; c'est bien, cette fois, d'une transgression qu'ils'agit:
l'abondance de menus elements dolomitiques dans le calcaire ä entro-

ques en fait foi.
Le troisieme anticlinal prealpin, qui constitue le fianc du Mont

Cubly et descend jusqu'ä l'entree des gorges du Chauderon, montre
une serie liasique complete, que les belles etudes de Renevier et de

Schardt ont depuis longtemps rendue classique.
Si maintenant nous suivons vers le nord ces diverses unites nous ver-

Tons la premiere ecaille disparäitre au delä de l'Alliaz. L'anticlinal de

Chamby, par contre, se peut suivre, en affleurements tres sporadiques,
et c'est lui qui vient, dans la region du Moleson, en contact avec la
zone des Prealpes bordieres. II y forme la petite crete du Yilou oü le

Lotharingien toujours transgresse sur les calcaires dolomitiques, et

puis se continue par la Clef-d'en-Bas jusqu'a la Sarine.
Entre cette trainee de Chamby-Vilou et la serie complete du Mont

Cubly s'intercale, a l'ouest du Folly, un nouvel element. C'est une
t£te anticlinale etranglee d'un veritable col, oü sur le Trias repose
normalement le Rhetien, mais que vient recouvrir sans intermediaires
le Lotharingien. Ce nouveau pli, vers le nord, s'etale et se dedouble ;

on le voit sur l'arete NW de la Cape; il constitue la Cagne et
le Pralet, d'oii son sommet se creuse pour former berceau au vaste

synclinal du Moleson. Au SW de cette montagne, le pli en genou
du Petit-Mology, au-dessus des Pueys, laisse percer le Trias et le
Rhethien que recouvre immediatement le Pliensbachien. Tandis qu'au
Gros-Mology, plus ä l'est, des lambeaux de Lotharingien se retrou-
vent entre ces deux etages.

Pendant ce temps, l'anticlinal du Cubly a tourne vers le NE. On

suit tous ses niveaux liasiques sur le flanc du Folly, au-dessus de la
Petite Bonavaux, dans la foret des Preises et jusqu'au sud du Gros

Mology. Des la hauteur de la Petite Bonavaux, ce Lias constitue la
base de la grande serie mesozoi'que des Yerreaux. En efiet, le vaste

synclinal du Pont de Pierre, de meine que celui des Avants dont le

separait l'apophyse pliensbachienne du col de Sonloup, se sont effaces

dans le flanc occidental du Molard. Efface aussi l'anticlinal de l'Achat,
qui s'interposait entre la gouttiere de Pleniaz, au-dessus des Avants,
et le Dogger des Yerreaux.
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Ainsi la region ä serie liasique complete, qui pres de Montreux
s'etale entre le Cubly et la Tiniere, par le travers de quatre anticli-
naux differents, se cantonne, vers le nord, autour du seul synclinal
gruyerien, comme le faisait remarquer M. Horwitz. On suit ce Lias

sans lacune entre le Moleson et le prolongement des Yerreaux, par
la Yudallat, jusqu'ä la Sarine, puis dans la partie septentrionale du
massif des Bruns et jusque dans le Stockhorn.

Au XW de cette ligne, le Lias inferieur est partout incomplete
sans Rhetien meme dans le premier pli, sans Hettangien ni Sinemu-
rien dans les suivants.

La presence de graviers dolomitiques dans les sediments transgres-
sifs semble ici ecarter l'hypothese des courants marins en tant que
cause efficiente de ces lacunes stratigraphiques: mais les courants

peuvent avoir agi dans la distribution de ces graviers, qu'on ne trouve
nulle part dans l'Hettangien. On peut en conclure qu'aux temps du
Lias inferieur emergeaient, dans la zone actuellement externe des

Prealpes medianes, de longs bombements formes de terrains triasiques.
La mer rhetienne en vint baigner les flancs, puis se retira en arriere
pendant l'Hettangien et le Sinemurien. La transgression s'accusa de

nouveau au Lotharingien, mais ce n'est guere qu'au Domerien et au
Toarcien que le geosynclinal prit ce caractere de mer profonde que,
dans la region meridionale de la nappe, de l'autrc cöte du bombement
de la Tiniere1, il presentait depuis le Sinemurien deja.

M. J. Jacot-Guillarmod presente de nouveau un auf emboite de

poule croisee Rhode-Island et Orpington d'un poids tout ä fait inusite
(158 grj. En l'ouvrant prudemment on constata d'abord qu'ä l'en-
contre du premier qui ne contenait exterieurement qu'une albumine
assez claire sans vitellus, celui-ci etait normalement compose d'albu-
mine et de vitellus dans les proportions normales d'un ceuf
ordinaire. Une fois videe de son contenu liquide, la coquille contenait
encore un autre oeuf de grossem' et de poids normaux, soit 70 gr,
et normalement constitue d'albumine et de vitellus.

Les coquilles pesaient ensemble au moment ou elles furent videes
13 gr. — Actuellement, bien sechees, elles ne pesent plus que 10 gr.

Sous le titre Une visite inattcndue, M. Maurice Ehnincer communique

quelques faits interessants relatifs a deux osmies (Osmia bicor-
nis, Latr.), abeilles solitaires de la famille des Gastrilegides qui cons-
truisent leurs nids, faits en boue dessechee et friable, dans des endroits
bien abrites de la pluie

' Jeannet, A. Monographie geologique du massif des Tours d'A'i. Mat.
carte geol. Suisse, X. S. XXIVe livr., p. 457.
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Seance du 3 juillet 1918.

P. Murisier. Incubation dos tcufs de truite en milieu sterile et pauvre en oxygene.
— Amann. Trois observations. — F. Santschi. Cinq notes mymecologiques.

M. P. Murisier expose le resultat de ses experiences »mVincubation
des oeufs d»truite en milieu sterile et pauvre en oxygene, experiences
tentees dans le but d'obtenir une modification du developpement des

tissus pigmentaires chez l'embryon.
Ces conditions de milieu sont realisees de la facon suivante: des

flacons en verre mince, a fond large et plat, a goulot etroit (erlen-
meyer des laboratoires de chimie) d'une capacite de 800 et 1000 ce3

sont remplis d'eau portee ä ebullition trois fois en un jour, chaque fois
durant une heure ; pendant les refroidissements, l'air qui se redissout
dans l'eau est filtree au travers d'un tampon de coton sterilise. L'ope-
ration terminee, chaque flacon recoit 50 oeufs fecondes de truite des

lacs, puis est hermetiquement bouche au caoutchouc. Pendant toute
la duree de l'experience, les recipients ne seront pas ouverts et l'eau

ne sera pas changee.
Sur 250 oeufs de truite incubes de cette maniere pendant les annees

1915 et 1916 a des temperatures de 7,8 et 10 degres avec des durees

d'experience allant de 50 a 60 jours, il n'a pas ete constate unseul
cas de mort, d'oü l'on peut conclure que l'oeuf de truite est susceptible

de vivre en milieu stagnant et pauvre en oxygene, ä condition que
ce milieu soit sterile.

Developpement de Vembryon eteclosion. En 1915, une ponte de 250

grammes fecondee artificiellement est stabulee dans un incubateur
du modele « auge californienne » cubant 10 litres, alimentee par de

l'eau de source fortement oxygenee d'un debit de 10 litres-minute.
Au troisieme jour apres la fecondation, deux bouteilles d'eau steri-
lisee preparees comme ci-dessus, l'une de 1000 cc3, l'autre de 800 cc3,

reqoivent chacune 50 oeufs et sont placees, fermees hermetiquement,
dans un recipient accouple a l'incubateur, alimente par l'eau sortant
de celui-ci de faqon que la temperature soit partout la meme (temp,

moy. 8° V4).
Dans l'incubateur ä eau courante, les oeufs eelosent du 53e au 58c

jour apres la fecondation ; lesalevins ä 1'eclosion mesurent 17-18 mm.
Aucun des oeufs des bouteilles d'eau sterile n'est mort dans ce laps
de temps. Pour la premiere d'une contenance d'un litre, 1'eclosion se

produit du 55° au 58° jour, mais la taille des individus sortant de

l'oeuf n'est que de 12-13 mm. Les oeufs de la seconde bouteille jau-
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geant 800 cc3 n'eclosent pas, tout en continuant ä vivre jusqu'au 75e

jour apres la fecondation. A cette date, ils prennent un aspect louche,

l'embryon transparaissant comme une tache blanchatre au tra-
vers de la coque. En les ouvrant, on constate que les embryons morts
ne mesurent que 11 mm en moyenne.

Les conclusions qu'il est possible de tirer de ces experiences
sont:

1° La duree d'incubation des ceufs de truite (fecondation-eclosion)
est independante de la quantite d'oxygene contenue dans le milieu
(comparaison entre l'incubateur ä eau courante et la bouteille conte-
nant un litre d'eau sterilisee) k condition que cette quantite soit
süffisante pour permettre ä l'embryon d'atteindre une taille minimum
de 12 mm dans le temps normal fixe par la temperature (comparaison
faite entre la bouteille de 1 litre et celle de 800 cc3).

2° L'eelosion de l'ceuf ne marque pas un etat determine du deve-
loppement de l'embryon et eile peut avoir lieu des que la taille de
celui-ci atteint 12 mm.

L'alevin a d'autant plus de peine ä sortir de son oeuf qu'il est plus
petit; dans les cas normaux (eclosion ä 17-18 mm), la coque est amin-
cie sur toute sa surface, tandis que 1'amincissement se localise ä l'aire
embryonnaire pour les oeufs prives d'oxygene. En outre les alevins
eclos a 12 mm sont anormaux; leur nanisme est un fait banal etant
donne la privation de l'aliment gazeux, mais il est interessant de noter
que par rapport ä leur longueur, l'extremite cephalique et les yeux
presentent une atrophie remarquable.

M. Amann presente trois observations faites dernierement:
1° Une observation de geographic boia7iique.
II existait jusqu'ä l'annee passee, une station du Rhododendron

ferrugineux, tres remarquable par sa faible altitude (860 m) dans

une clairiere de la foret du Grand Jorat, pres les Martinets. Latouffe
en question, connue d'un certain nombre de botanistes, fleurissait

regulierement chaque annee, au mois de juin. M. Amann n'a pas pu
la retrouver lors d'une visite recente. II est probable qu'elle a disparu,

grace au deveioppement d'une plantation d'epicea dans cette partie de
la clairiere.

L'origine probable de la station de cette plante alpine parait dou-

teuse; elle peut resulter d'une immigration moderne, par transport
de graines ou bien d'une plante echappee d'un jardin des environs. On

peut aussi la considerer comme un element erratique geologique d'ori-
gine postglaciaire, au meme titre que la celebre colonie de
Rhododendrons k Schneisingen (Argovie), qui vegete dans des conditions
analogues, mais k une altitude plus basse encore (500 m environ).



SEANCES DE LA S0C1ETE VAUDOISE '257

La decouverte recente que j'ai faite, daus la meme foret, de
trois espeees de mousses des zones subalpine et alpine: Dicranum
striatum, Amphidium Mougeotii et Heterocladium heteropterum vient
appuyer l'hypothese que le Rhododendron des Martinets representait
bien au meme titre que ees mousses, un element erratique postgla-
ciaire. Oes trois espeees de mousses sont du reste, comme le Rhododendron,

des plantes calcifuges tolerantes.
2° L'observation d'un spectre solaire,\e 10 mars 1918, ä 10 h. 30 m,

ä la surface du lac, ä quelque cent metres au large du port d'Ouchy,
dans les conditions suivantes: temps clair et calme, lac recouvert
d'une legere couche de brume tres transparente: la surface du lac,
bien unie, couverte, dans certaines zones (peut-etre graisseuses) de

gouttelettes d'eau ä l'etat spheroidal, provenant de la brume.
Le spectre bien distinct, rectiligne, allonge, s'etendait assez loin

dans la direction de Saint-Sulpice; le rouge du spectre ä gauche, le
violet ä droite par rapport ä l'observateur tournant le dos au soleil et

regardant dans la direction de l'ouest.
Le phenomene ne se produisait pas dans les zones oil la surface du

lac ne presentait pas de gouttelettes d'eau ä l'etat spheroidal. II a

cesse apres quelques minutes, la couche de brume ä la surface ayant
disparu.

On avait done affaire ä un spectre ckromatique de dispersion pro-
duit par les gouttelettes d'eau formant la couche de brume en contact

avec la surface du lac. Ce genre de spectre n'est pas mentionne

par F.-A. Forel, dans le chapitre de Le Leman qui traite des pheno-
menes optiques.

3" La troisieme observation se rapporte ä la digestibilite du pain
de guerre. Celui-ci a ete incrimine souvent, comme etant de nature
indigeste et donnant lieu ä des fermentations intestinales anormales.
Par l'examen microscopique des matieres fecales, et au moyen de
reactifs appropries, on peut se rendre compte, en effet, que la cellulose

indigeste et indigeree, tres abondante dans le pain de guerre, garde
frequemment, ä travers tout le tractus intestinal, une reaction acide
tres accusee. Chez les personnes qui mangent peu de viande, il arrive
souvent que cette reaction acide est presentee par toute la masse; on

a alors affaire ä une fermentation intestinale acide qui, au contraire
de ce qui a lieu ä l'etat normal, se poursuit dans le gros intestin et
le rectum.

II est remarquable de constater, en outre, que cette fermentation
acide normale du contenu intestinal, qui n'est pas sans presenter
certains inconvenients d'ordre physiologique ou meme pathologique,
est accompagnee, chez les enfants surtout, d'une frequence extraordinaire

de verminose. C'est principalement VAscafis lombricoide et,
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plus rarement le Triehoeephale, dont il est possible de deceler la
presence par la recherche microscopique des ceufs faite au moyen des

methodes perfectionnees actuelles. D'apres ce que nous savons, il
parait peu probable que le pain de guerre agisse par lui-meme comme

agent de contamination, mais il semble que la reaction acide du con-
tenu intestinal est particulierement favorable au developpement de

ces parasites.

P. Santschi. — Cinq notes mymecologiques.
Ce sont surtout des descriptions d'especes nouvelles des lies Samoa,

d'Australie, d'Indochine et d'Afrique. Parmi les especes interessantes

au point de vue biologique il faut signaler la Pheidole teneriffana
Porel dont on assiste actuellement ä l'etablissement cosmopolite. Ori-
ginaire probablement des regions voisines du haut Nil, l'espece se

retrouve dans des ports de mer de plus en plus eloignes de l'Egypte-
Elle a ete successivement decouverte aux Canaries, au Caire, a Souste,
(Tunisie), a Smyrne, ä Khartoum, en Erythree, ä Mombosa (Afrique
Orientale) et enfin dernierement aux lies Samoa, en plein Pacifique.
D'autres fourmis, comme, par exemple, Pheidole megacepala sont

depuis longtemps cosmopolites et l'on n'a pas enregistre leur extension

successive comme on peut le faire actuellement pour Pheidole
teneriffana.

Comme nouveaute australienne, signalons entre autres le Campo-
notres pellax dont l'ouvriere minor revet de belles couleurs metalli-
ques et imite admirablement une fourmi d'une autre sous-famille:
VIridomyrmex delectus sm, tandis que l'ouvriere major est si dimorphe

qu'avant que l'on connut son identite specifique avec l'ouvriere
minor, elle etait consideree comme faisant partie d'un autre sous-

genre. Quant aux causes de ce mimetisme, elles sont encore a recher-
cher ; c'est l'atfaire des naturalistes australiens.
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